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arbres l'église et le monastère; on y érigea un autel, puis on y célébra la messe 
en grande solennité, devant un public nombreux. L'un des religieux qui avait 
travaillé à la découverte, me raconta de sa bouche tous ces détails». 

Mais Arkagaghin était le siége de l'évêque de Messis et devait se trouver 
aux environs de cette dernière ville qui est assez loin d'ici; il n'est donc pas 
probable qu'Arkagaghin fût aux environs de Sis. 

Les nouveaux explorateurs citent à quelques lieues de la ville, dans la 
vallée du fleuve, le château de Turris-kaléssi, nom que je ne saurais identifier 
avec aucun nom arménien si ce n'est celui de Thoros; il en est de même pour la 
forteresse d'Andal ou Andil-kalé, selon Langlois Anton-kaléssi, située à une heure 
et demie au nord-est de Sis, sur la cime d'une montagne; et pourtant Favre dit 
que ce château se trouve à une journée de distance de la ville. 

Je crois que ce doit être Antoul (Անդուլ); car un ermitage de ce nom est 
mentionné l'an 1238: «Le pieux roi Héthoum et la dévote reine Zabel en firent 
leur résidence d'été». C'est là que vint les visiter le D.r Vartan, surnommé 
l'Oriental, et qui, à leur demande, rédigea des exercices grammaticaux. C'est 
aussi là qu'un certain chantre, Grégoris de Sis, copia un évangile pour le vénéré 
prêtre Grégoire et son disciple Paul. 

Dans le voisinage on trouve un autre château Kara-Sis, sur la montagne 
du même nom; il paraît avoir été un fort remarquable. Les géologues autrichiens 
trouvèrent la montagne de structure plutonique et cristalline. Quelques savants 
européens croient que ce château était l'ancien Cadra, et qu'Andal-kalé était le 
Davara, (peut-être le Turris cité plus haut). Ce fut dans ces places naturellement 
fortifiées, que la tribu des Clètes Ciliciens se retrancha au premier siècle de l'ère 
chrétienne, refusant de payer le tribut aux Romains. Cependant certains 
historiens pensent que ces Clètes ou Clétiens, habitaient la Cilicie Pierreuse, 
vers les plages de la mer. 

Dans la même direction, et près de ces forts, se trouve le village 
Ghédikli327, près duquel, dans un terrain d'alluvion, on trouva des traces de 
houille, mais peu abondantes. Un peu au nord de Ghédikli, on indique le village 
de Marache; on montre un autre village de ce nom au pied des monts qui 

                                                   
327  Ce village et d'autres encore sont indiqués sur une carte russe. 


